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OPÉRATIONS DE LA "SOCITÉ DES 21"
OU LA GRANDE-BAIE AVANT LES

OBLATS (1838-1843)
C'est ainsi qu'un des associés,

enjanun Godreau, étant revenu
enchanté d'une visite à la premniè-
re anse de St-Alphonse,et en par-
lant sans cesse, ses compagnons
la baptisèrent du nom d'Anse-d-Ben3amin ; pareillement, un des co-associés fit pass' r à un ruisseau
sur lequel il voulait bâtir un mou-lin, et par suite à toute la vallée
qu il arrose, le sobriquet de CailleSous lequel il était généralement
co1iu ;--et l'ont eui le Ruis e m-à-
Caille ete. Lue-à--Caille.

Vers la fin de l'été, deux des 14
homnes de la Grande-Baie descen-
dirent à P'A nse--tu--Chevlet àl'A.nse St-Jetvn. Leur but était (le
voir comment allaient les choses
dans ces deux endroits, et aussi
d'aller au devant de la berge de
Thomas Siniard, qui vers ce temp.s
devait revenir de la Malbaie, char-
gée de provisions et d'ustensiles de
toutes sortes. Le voyage de ces
deux hommes (Aleris Simard et
son fils) fut des plus heureux. Ils
troluivèrent les choses en très bon
état à l'Anse-au-Cheval et à l'Anb8e
8t-Jean ; et ayant rencontré la ber-
ge attend ne, ils la piltèrenit jusqu'àla Grand. .Baie.

Le 20 octobre 1838, arriva à laGrande-Baie une goëlette venant
(le La Malbaie, et appartenant à J.-
Il. deani. Elle portait outre l'équi-page, 48 personnes, hommues, fen-
ruea et enfants. C'étaient là les pre-
Imières familles qui soient venues
, établir au Saguenay. Voici lesnoins de quelques-uns des chefs de
c.s fanuilles courageuses: Alexissi mard,mnarié à lilizabeth Tremblay ;
SunonuGodrEau, marié à Emérence
I-t'll e el h Harvey et Eliza-
Seth l)esbiens. On pourrait encoreettel les familles de J.-B. Boudrault,

Sem Boudraut, Luc Martel, Fran-
çois Bell &y, etei etc.

On vit done s'élever en très peu
de temps, à l'endroit occupé aujour-
d'hui par le village de St-Alexis, un
certain nombre d'habitations à l'as-
pect fort peu prétentieux. Elles
étaient faites de bois rond, couvertes
d'écorces de bouleau, et, il fallait de
la bonne volonté pour leur trouver
des fenêtres.-Qui de nous, Cana-
diens, ne connaît cette maisonnette,
toute impréguée des plus purs par-
fums de la forêt, qui fut la première
demeure de nos ancêtres, les rudes
et vaillants défricheurs de la Nouvel-
le-France. Elle était petite, mais
elle abritait de grands cours ; et, à
défaut de la lumière des astres ou
des éblouissements de l'électricité,
la foi l'inondait de ses clartés mer-
veilleuses. Elle fut presque partout
un véritable sanctuaire, avant-cou-
reur de nos clochers.

Aux premières neiges d'automne
les travaux de la pinière furent
entrepris avec ardeur. La plus gran-
de partie des ho)mumes fut employée
à abattre les arbres, à les couper
en billots, et à charroyer ces billots
près de l'endroit où devait s'élever
:e moulin; les autres furent chargés
de construire ce moulin et d'en
préparer tous les accesoires. On
s'imagine facilement ce que dut
être pour cette population le pro-
mi r hiver pas4é au iiiil:eu des
bois du Saguenay, à une si grande
distance des paroisses de Charle-
voix, et presque sans aucun moyen
de conununiquer avec elles. Les
j urs de travail passaient rapide-
ment, il est vrai, mais ceux qui sont
consacrés à Dieu avaient perdu leurs
beautés et leurs douceurs. Plus de
ces offices religieux des dimanches
et des fêues, où ils alla ont autrefois
retremper leur foi et leur courage
plus de c, s chants m o lieux t in-
pirés qui étaient eu nméme temps
un charme pour leurs oreilles et
un baume pour leur cœur; plus de
prédication ; plus de sacrements.
Oh ! il faut bieni l'avouer, ces jours-
là leur cœur se remplissait d'un

ennui inexprimable, et les larmes
ex- yux. au soutem

nir de la vieille paroisde assise au
bord du St-Laurent.

Une douleureuse épreuve vint
d'ailleurs leur faire sentir encore
davantage les inconvénients d'être
éloignés de l'église et du prêtre.
Dans le couraut de cet J hiver.
trois personnes moururent dans la
jeune colonie, etauicune ne put re-
cevoir les derniers sacrements.

(A continuer)
DERFLA.

ECHOS DU SÉMINAIRE

-Nos acteurs se préparent acti-
vement à nous donner les Fourbe-
ries de Scapin, de Molière, pour la
fête de Mgr le Supérieur, le 8 ou
le 9 mai. Le public sera convié à
venir y oublier, durant quelques
moments, les noirs soucis de l'exis-
tence.

-Dimanche dernier, c'était la
fête de la STE FAMILLE, fête patro-
nale du Séminaire. Congé d'étude,
comme,. de raison ; et à la Chapelle
salut so onnel dont S. G. Mgr La-
brecque' voulu- bien être l'officiant.
Musique choisie, instrumentale
et vocale.--A la grand' messe de la
Cathédrale, nous avions pris part
à l'agrégation solennelle de toutes
les fhmilles à l'"Association de la
Ste-Famille." Cérémonie vraiment
émouvante.

-- L'atmosphère est rempli de
vagues rumeurs de lutte 10 INTEL-
LECTUELLE : Discussion,- à la Soc.
St-DIomninique, entre l',industrie, le
commerce et 1 agricultwre. L n'est,
plus question ici que de protection
de combin v, de machim s à tout fai-
re, de silos, de beurre, de fromige,
etc.2i PHYSIQUE: les futurs lau-
riers du 'lub de foot-hall Racine"

empêchant 'léjà les Pensionnaires
de dormir, et ils se préparent à dis-
puter chaudement le "cliaumpi nnat".
-- Que d'ém3tions en perspective!
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